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cette demande que lorsque pa' r.age, la maladie ou les I
inillrmîlités, on se trouve dans l'ijossibilité d'enseigner.
Si la mualadio ou l'iirniité vient a cesser et que le peu-
sionnaire se rétablisse, il doit reprendre l'enseignement
et conitinu uer à payer ses priimes iautrement la pension
est arrétée. Ce fonds est établi exclusiveluent pour les
nialades et les personnes trop âgées pour conitiniueri enusei-

ner, et non pas pour ceux qui veillent, tout en recevaîit
ur pension, embrasser in !autre 'ta n dais hl'uel ils

espèrent avoir plus de succès.
Nous attirons aussi l'attention sur les denx articles

suivants du règlement fait en, :56
Artice 7.-Tout instituteur (ou institutrice< inscrit

qui négligera de payer la prime pendant une année entière,
penira toutdroit a ue peInsioi et toutes les primes pavées"

Article 8e.-La veuve ou les enfants <le tout institu
teu r i nscrit qui sera décédé satis avoir rien r titr du fonds
le pioni auront droit (le recevoir une so égale il
rellequ'il aura payée, avec l'inté ét de six po r cen t de
la date date des divers versements."

Nouvellc carte géographliqîue
Nous avons reçu dei. Ovide Frécliette, libraire, une

nouvelle carte géographique comprenant l'Europ le
lRovaumne-Uni, l'Amérique du Nord et l'Océan Athitiqle
di 1 0e au 80e degré de latitude nord. Elle indique, en
outre, les routes suivies par les vapenrs océaniques, et les
plus courts cheminis ris par les voiliers pour aller des
ports anglais à ceux cde nos provinces et aux ports priîci
wuîx de la côte des Etats-Uniis.

Elle a été examinée par les persoiniies coinp!tentes et
reconnue exacte L e dessin est bien fait et l'impression

cellente En somme elle nous parait réunir' toutes les
qualités requises et nous la verrous avec plaisir s'iiitro-
duire dans nos écoles. Elle ne coûte que deux pi:istres et
cinquante centitis.

C iqunnte-deuxime conr-ence <de l'Asociation
tles institteurs ee li crconscrip(loca de 'école
niorainnie Jcqe- r ti t,it teue l 30 rstier,
1S7.

Prêsidenice de eMI. U. E. Ancimîwr.
li:sNsrs: I. l'abbé 1. O. Godin. M. l'inspecteur¾ Vlado

MN. A. Allaire, D. Boudrias, 1L C. O'Donoghie, -. X.
Ilétu, A. Boucher, P. Demers, .1. . iatiffette, If. Marti.
neau, .1 Airchamibitult, J. Lefebvre, W. Faey, M. Ethier,
W. McKay D. Sabouriu, J. Cliaînipeau, Il. C. Dozois. '1'.
Clarland F. Dlingas, C. Boutillier, L Charbonneau' 0.
Clément, J. Desboisverts, .1. G nérii, C. Siitii, T. Wrigh t.
J. E. Clément, G. Thibodeau E. Leblanc. .l. Miller (.
Pelletier, Tl'. . eynîolds C. T. Dorais, Il. Ttrauilt1 C.
I. Côté, m. A. B3lack, I. E. Junire; F. Ranusav .. hlle.
A. Grant G. Caisse . Leroy E.. Boire, D. Iollitl. I. L.
O'Donog1lue, E. Poipart. . Ô. Cassegrainl et les élèves
de l'école normale.

Lecture et adoption lui o te.rudu la dirt'iòi i è i e
conférence,

NI Lerouix nous donne ui petit entretien sii le C'alél
dl<cimial,

Après avoir p rilé dle la has sur laqguelle repose le
calcul décinal, M. Leroux démontre l'extrême facilité avec
laquelle les enfaits apprennent les décimales la sinipli.

cation qu'elles apportent dais le calcul, et, pal' cotisé.
ient, 'avantage qui -ésu Ilterait de leur int oduction

dmais l'ensei;nement de l'arithméticue. Il cite, lappui
de ses raisonnements, l'omple d'un<i grand nomiîbre de,
pays, surtout do li France, clui ontiadopté lesyteie
décimal -à l'exclusion de tous les auti·es, re ils ) ont
trouvé une méthode de calcul plus expéditive et, avanlt
tout, plus r.ationnelle.

M. Leroux, dans tout le cou's de sou ciitetien, est
p'as colitentó d'émetti'e les idées sans in prouiver la juis-
tesse. Il a donné, sur le tableau iîoiî', de nonibi-eux
e Xmîîles de calcul dêcimnial, lui oit, démotió de la xian ièl o

la plus évidentelai supériorité de Co svstn e Sur tous
ceuxq uIe nouîs avons suivis usqu'ici dans notre Province.

MI. l présidlent offre ensuite à la discussion la question
suivanlte

bc Quiel est le mneilleur traité (liistoit e di Canada lotit
ou puisse faire usage dans nos icoles.

1I. l'inspecteur %'alade, NINI. Deniers, Lacroix et .1.
Archanbauilt prennent part à la discussionli et sont d'avis
qu'il n'existe actuellement aucun traité d'histoire du
Canada qui réponde aux besoins de nos écoles. Tel
auteur, parmi ceux que nous avons aujourd'hui, et le
nombre ei est restreint, peut étre ni véritable modèle
d'exactitude historique ; mais sou livre n'est pas du tout
nil livre classique : son style, sa manière de présenter Le3

faits est bien peu en liarinonlie avec l'intelligence peu
développée des enfants. 't'el autre paraitrait moins
défectueux sous ce rapport .mais il a un peu trop négligé
des faits iimportants de noti c histoire, potir s'attacher à
d'autres tout à fait secondaires ; en outre, il y a presque
partout confusion entre la demande que doit faire le
maitre et la.réponse que doit donner l'élève.

Cette question, de l'aveu de touit les membres de la
conférence est extrmeinmit importante, et, par consé.
quent, sur motion de M. Naull'ette, Secondé par M. Casse
grain, il est unanimement résolu

Io. Que ce sujet de discussion soit renvoyé à la confé
rence du mois le mai prochain

"2O. Qu'il soit nommé un comité chargé de faire une
étude comparée les difflérents traités d'histoire du Canada
que l'ont met aujourd'hui. entre les mains des enfants,
afin de pouvoir constater lequel s'approche le plus <le la
forme d'un livre véritablement didactique, et del fair
connaitre les Modifications qu'il serait nécessaire d'y
apporter, pour qIume ce livre répondit réellement aux
besoinps (le nos écoles,;

:10. Que ce comité soit composé de MM. Demers, .
Arcliambauxlt Mar'tineau et Dozois."

Cette discussion est suivie d'un discours tout à. fait

rema' I l.( par M. l'inspecteuri valade.
Danis la premiere partie de son discours, 'orateur nous

parle de l'excellence des écoles communes, et de l'estime
que, de tout temps, les grands hommes ont eue pour'
l'instruction et l'éducation qu'on v' reçoit. Puis, consta.
tant l'hmeuireux changemenit qui s'est opéré, depuis pluisieurs
années, dans les idées du peuple à l'égard le l'instruction,
il s'exprime ainsi.

Il n'est plus, Messieurs, le temps où quelques indivi.
dluis, s'isolant de la société humaine, par cela même qu'ils
étaient plus égoïstes, disaient, plutôt par forfanterie que
par conviction : " Nos peres ont vécu sans éducation ; ils
nous ont élevés de mine et nous élerons ainsi nos enfants."
Non, grâce à l'intelligence de la masse de nos bons Cana
diens, et aux nobles etl'orts de notre clergé ; grâce à la
libéralité de la législature, et au travail per'sévrant et
énergique du département de l'iînsti-ction publique ;
gMr'ce aussi au dèvoumement, aux sacrifices journaliers à
l'abnégation de tant d'instituteurs, la partie saine de notre
population comprend aujourd'hi l'impérieuse nécessité
de l'éducation jointe à une solide instruction, et surtout
à l'inestimable bien de la culture religieuse ds I bas
àge. Elle comprend iue cette éducation est le noule où
la société preiid sa forlne ; que, depuis des siècles, les
nations se recrutent des génèratiois que leur versext les
écoles elle coiprend que l'homme instruit et moral
petit à toute heure, porter à sa patîrie int hmono'able tribuit
par; son travail et soit dévoueumeint.

En eltet, l'extension que prennent chaque jiou' les
les cîultures industrielles l'introduction des procédês de
industrie dans l'agriculture surtout, rend l 'instruction

de plus cn phis nécessaire (l'lhlitan de la campagne
aussi bien qu'à celui qi se livre à une prolessiom
libérale ou iulust'ielle.

c L'homme instruiit a touj.ours été ui levier pmuissant


